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DEPECHES DE LA NUIT 
LA QUESTION DES SUCRES 

Paris. — La commission permanente du 
groupe sucrier réunie, samedi, au Palais-
Boiirhon, nous communique la première 
liste des sénateurs et des députes avant 
donné leur adhésion au procès-verbal de la 
réunion protesta ta ire des représentants des 
départements et colonies intéressés 4 la cul
ture e I à la question sucriére. 

Ont donné leur adhésion pour le Xord : 
MM Claeyg, Maxime Lecomte, Alfred Gi

rard. Depreux. Trystram, Géry Legyand et 
Dubois, séuateurs. 

MM Pasqual. Defontaine, Eliez-Evrard, 
Bersez, Morcrette-Ledieu, Debève, Cardon, 
Guillain, Henri Cochin, Lemire, Plichon, 
Barrois, Loyer, Rogez, Dausette, Delaune, 
de Montalembert, Motte, Oroo, Weil-Mallez, 
Lepez et Sirot, députés. 

Cette première liste qui compte 135 noms 
sera complétée incessamment par une se
conde liste. 

UU NAUFItMM 
Le Havre: — Un bateau de pèche de Saint-

Valéry sur-Somme vient d'échouer sur la 
digue. 

Le canot de sauvetage de la Chambre de 
Commerce a porté secours. L'équipage est 
sauvé. La barque a été renflouée. 

Paris. — Les bureaux de la Pransa nous 
communiquent la dépêche suivaute : 

Buenos-Ayres, 3 h. 30 matin. — Les nou
velles qui annoncent que l'incident de la 
rectification des actes a été entièrement ré
solue sont dénuées de rendement. 

Les deux gouvernements continuent les 
négociations engagées à ce sujet. 

La clause qui soulève des difficultés pres
crit que les deux gouvernements établiront 
une police mixte dans la région litigieuse. 

Le gouvernement argentin insiste pour 

Sue les clauses se limitent au seul incident 
e la colonie Ultima-Espéranza. 
Hier soir, ont eu lieu plusieurs manifesta

tions populaires assez importantes. 

Paris. — Sur la proposition de M. Dausset, 
le Conseil général de la Seine a émis un 
vœu tendant 4 amnistier tous les condam
nés politiques, sauf ceux accusés de trahi
son. 

Paris. — Le chef d'escadron Regneult, du 
15» d'artillerie 4 Douai, est nommé a l'em 
ploi de chef de la section du personnel du 
service d'état-inajor de l'armée, en Rempla
cement du colonel Mercier-Milon. 

m. D O U M E R 

Paris. — On lit dans le Courrier riu 
Soir: 

« On a annoncé & diverses reprises que 
M. Doumer quitterait llndo-Chine vers la 
fin de mars ou dans les premiers jours 
d'avril quand il aurait achevé la préparation 
de l'exposition d'Hanoï fixée vn principe aux 
premiers jours du mois de septembre pro
chain. 

a II est exact, nous af&rme-t-on, que 
M. Doumer acceptera l'offre qu'il a reçue 
pendant son dernier séjour n Paris de poser, 
au mois de mai, sa candidature législative 
dans la 2» circonscription de Laon qui est 
actuellement représentée par M. Castelin. 

• La désignation éventuelle d'un nouveau 
gouverneur général de l'Indochine a déjà 
fait l'objet, plusieurs fois, depuis le voyage 
récent de M Doumer, en France, des pro-

v nostics les plus divers. Il est peut-être inté
ressant «le dire que dans le monde parle-
mentaire on a déjà'posé trois candidatures 
ministérielles pour le gouvernement gé îé-
ral d>rindo-Chioe. Celles- de M. Cailliaux, 
ministre des finances, de M. Pierre Baudin, 
ministre dos Irnvaux publics, et enfin celle 
(le M. Meugeot. sous-secrétaire d'Etat des 
postes et télégraphe». 

« Il est jrrai que jusqu'ici aucune candi
dature n'a été posée à titre officiel dans les 
Conseils du gouvernement. Mais il se pour
rait que Tune des trois candidatures précé
dentes y fut sérieusement discutée lorsque 
la succession de M. Doumer sera effective
ment ouverte. 

Tunis. — M. Mougeot, sous-secrétaire 
des Postes et Télégraphes est parti samedi 
pourSfaxo'j il possède des propriétés. Il 
itéra de retour 4 Paris le 4 janvier. 

Tums. — Des cochers de fiacre maltais, 
au nombre de £0. se sont mis en grève, 
samedi matin Ils refusent de porter l'uni
forme et la naasmafta que la municipalité 
veut leur imposer. 

L'attitude des grévistes est calme, toute
fois quelques arrestations ont été opérées 
pour entraves à la liberté du travail. 

Anglais et Boers 

Londres. — Le Foreign-orflce se décide 
enfin a publier un télégrame de lord Kitche-
aer relatif au désastre de Tweefontein. 

Le généralissime avoue 50 morts, dont 
« officiers (1 major et 5 lieutenants), 8 offi
ciers sont grièvement blessés. 

l'ne centaine d'hommes sont hors de com
bat. Kilohener ne donne pas de nouvelles 
du reste des troupes 

On en conclu! que le ranip loutentier, qui 
se composait de plus de 7<Ju hommes, a été 
fait prisonnier par de Wet. 

CELLES QU'ON CHASSE 
l 'a reamejMW de la Presse s'est rendu 

chez, las Petites Soeurs de F Assomption 
pour avmr quelques renseignements sur les 
coiisé(|ueneesqu'auront,pour elles, les pour
suites dont elles sont l'objet. 

Laissons la parole à notre confrère : 
La Supérieure est absente et est partie 

pour s'occuper de la situation faite à la Con-
[{i égaUoo. 

pari ont je remarqua une certaine anima
tion, je questionne : 

Notre but, nous dit une des Sœurs, est 
uniquement religieux et charitable. Nous 
soignous les malades et secourons les infor
tunés. 

Chaque matin nous courons les quatre 
coins de Paris, partout où les malades nous 
appellent. Bien souvent, nos Soeurs pas
sent des u n i s H veiller .vi chevet des mori
bonds et restent absentes trois ou quatre 
jou's . Inutile .le vous dire que nos soius 
sont giatiiits. que nous l«-s aei-ordons aux 
riches et ans pauvres, baaanoup plus 4 ces 
derniers, et même noua nous retrouvons le 
plus souvent en des mansardes qu'assaillent 
la maladie et h m 

— ht rairs 
— l'omt Douiur«uses . to u i m U ulus une 

centaine, mais nous avons quelque* mai
sons en province. 

— Et les poursuites dont vous êtes me
nacées? 

— Il nous est impossible d'en parler; 
nous ne voulons p a s . . . , nous ne pouvons 
rien direu . . . 

Et subitement le front de la religieuse 
s'obscurcit à cette pensée du départ. 

Nous sommes allés aux renseignements 
auprès des habitants du quartier. 

Les Sceurs.nous ditun voisin, commerçant 
établi depuis 30 ans,rue du Commerce, jouis
sent ici de l'estime générale. On ne saurait 
dire le bien qu'elles ont fait en ce quartier 
populeux et ouvrier de Grenelle. De jour et 
de nuit, elles prodiguent leurs secours aux 
malades et — notez-le - en dehors de toute 
confession religieuse ; elles soignent avec 
un dévouement sans bonus. 

Et le brave homme me parle des soupes 

Îiu'eltes servent aux vieillards et aux cn-
ants pendant l'hiver, p/us les distributions 

de vêtements. 
Un peu partout, mêmes sentiments è 

l'égard des « petites sœurs » comme on les 
appelle dans le quartier. 

Voilà celles qu'on tracasse, qu'on persé
cute et qu'on chasse. 

Quatre-vingt mille femmes pratiquent la 
débauche dans Paris. On les tolère, on a 
même des complaisances pour elles. 

Mais on ne peut laisser tranquilles une 
centaine de pauvres Ailes qui se font un 
bonheur de soulager les pauvres et les 
malades. 

Voila une des plus monstrueuses iniquités 
qui pèseront sur le ministère actuel et sur 
les députés qui l'ont soutenu dans sa guerre 
sacrilège. 

PETIT CALENDRIER 

Dimanche 29. — Saint Theaaae, évêque. 
martyr. — Ador. : Bévillers. Ribécourt. 

Soleil : lever 7 h. 06, coucher 4 h. 9. — Lune ; 
lever 9 h. 29 s . coucher U h . . . m . 

Lundi 30. — Salât SeMa. — Ador. : Bochx, 
Beaucamps. 

Soleil : lever? h. 56, coucher 4 h. 9. — Lune : 
lever 10 h. 57 m., coucher 10 h. 36 s. 

Ma parole, ce s'est pas un chat, c'est tout 
une nitie de matous qui s'agitent, miaulent et 
se déchirent à coups de griffes dans l'horloge 
socialiste. 

I n vrai sabbat! 
Et toutes ces disputes c'est pour l'entente, 

pour la paix, pour l'unité, cette fameuse unité 
qui est toujours en marche et qui n'arrive ja
mais — telle une promesse socialiste. 

On connaît ta situation. 
Le parti socialiste indépendamment Je frac

tions secondaires, se divise en deux camps : 
Ton ministériel, l'autre«ntiministérle! ou soi-
disant tel. 

Le premier a pour principal organe la Petite 
République i Paris, le Réveil du Nord dans 
notre région. 

L'autre a pour 'principal jeurnal parisien le 
Petit Sou, du 'millionnaire Edwards, et chez 
nous le Travailleur, dont on annonça la trans
formation en journal quotidien pour le com
mencement de mars. 

Les coryphée* des socialistes ministériels ou 
Sociat-Lucullus, sont Millerand, Jaurès, Gé-
rauh-Ytichard et dans le Nord le gros marchand 
de papiers peints Delesalle, le Jésuite rouge, 
comme l'appelait jadis le Progris. 

Les chefs du socialisme anti-ministériel sont, 
outre le sus-nommé Edwards, Jules Guesde 
ainsi que quelques vieilles barbes parisiennes. 
et dans nos contrées les Delon-, les Ghesquière, 
les Carrette, les Rissel, etc. 

La première section des « Foires ennemis » 
a pris le titre de Parti socialiste français, le 
P. S. F. et dans le Nord il porte le nom ron
flant de Fédération des Autonomes du Nord. 

La section concurrente s'appelle tout bonne
ment le Parti Ourrier Français (P. O. F.), 
sans doute parce qu'il y a belle lurette que ses 
chefs ne sont plus ouvriers. 

L'ne chose curieuse c'est l'attitude du Réveil 
du Sord qui tout en appartenant corps et âme 
au parti millerandiste,qui vit aux crochetsdela 
Juiverie et de la Franc-Maçonnerie, cherche à 
garder des sympathies dans le Parti Ouvrier. 

Ce double jeu, plus ou moins franc, lui vaut 
bien des avanies : mais, avec la sérénité du juif 
qui encaisse philosophiquement les coups-de-
pied quelque part pourvu que les beéites affai
res marchent, le Réveil fait risette au Parti 
Ouvrier qui l'abreuve d'affronts mais... l'achète. 

Dans le Nord, le P. S. F. a bien quelques 
chefs remuants mais peu de troupes; dans le 
Pas-de-Calais au contraire, Basly et Lamendin, 
ces ministériels à tous crins, tiennent encore 
une bonne partie de leurs troupes en main'. 
Mais leur situation n'en est pas moins minée 
par le Parti Ouvrier et pourrait bien s'effondrer 
quelque jour. 

Aussi sont-ils des plus afumts. i souhaiter 
l'union socialiste, et font-ils des voeux pour 
que le citoyen Delesalle, l'homme au rameau 
d'olivier, parvienne 4 pacifier le P. O. qui est 
prépondérant dans le Nord et travaille le Pas-
de-Calais. 

Ces bons apôtres ont donc fait une nouvelle 
tentative de concentration, et ont envoyé au 
Comité fédéral du P. O. des propositions do 
paix en vue des prochaines élections. 

Celui-ci, vient de leur répondre par une mer
curiale qui n'est point écrite avec du vin de 
Samos et qui fera faire la grimace aux Dele
salle, aux Basly, aux Fievet et autres amtteurs 
de spooms mimMtiicl». 

Jugez par ce morceau : 
Accepter vos propositions pour ia prochaine 

bataille électorale serait laisser croire que le 
Pmrti socialiste n'est rien autre qu'une vaste 
armciation de décrockeurs de ttmiates électo
rales ; ce serait ternir (a sublimité tu but qu'il 
poursuit. 

Consciemment ou inconsciemment vous avez 
laissé croiteaux travailleurs, oui sant avec vous, 
que leur émancipation complète l'était pis pos
sible avant l'an 5ooo. 

Que, dans ces conditions, l'an pouvait ad
mettre qu'un homme, se disant socialitte 
puisse tasxemr a la table gouvernementale 

parmi les bourgeois et profiter de sa position 
pour laisser tomber quelques miettes du festin 
dins la main du prolétariat. 

Le prolétariat n'a mime pas eu ces miettes 
promues, les collègues de votre HOMME lui 
avant permis de faire abandon de ses principes, 
mais de ne rien distraire du menu. 

Et ces avances ministérielles « qui sentent 
trop le négoce » sont repousfées par l'ordre du 
jour suivant : 

Le Comité Fédéral du f». O. F. ne pouvant 
oublier que la Fédération des Autonomes du 
Nord qui ne lui a. après tout, pas demandé la 
permission de naître, a- essayé, dans son ardeur 
ministérielle, de supplanter le Parti ouvrierfran-
fais dans la légion du Nord, comme son Comité 
général de la rue Porlefoin tente encore tous les 
jours de le faire dans la France entière. 

Que, malgré les ordres du jour votés dans 
certaines réunions publiques, cette Fédération, 
ou plutôt ceux qui ia dirigent, restent des minis
tériels, et continuent a se refuser aux conditions 
de tactique, c'est-à-dire à la lutte de classe qui 
exige du Parti socialiste en France une opposi
tion révolutionnaire dans les pouvoirs publieset 
dans le pays ; 

Et qu'en somme, la proposition du Comité 
Fédéral (P. S. F.) du Nord ne regarde que le 
Comité Général du Parti socialiste de France, 

Par ces motifs, 
Le Comité fédéral du Nord (P. O. F.) déclare 

ne pas pouvoir accepter une pareille proposition 
et passe à l'ordre du jour. 

Voilà qui est net, direz-vous. Cette fois c'est 
la rupture. 

Hum ! Il ne faut pas oublier que le P. S. F. 
est une succursale de la Franc-Maçonnerie, 
qu'il a surtout pour but de mettre sous la 
coupe des gros bourgeois des Loges, les forces 
prolétariennes, qu'il a avec lui les radicaux et 
qu'il dispose de l'or juif et des fonds secrets. 

Or, le P. O., malgré ses airs d'indépendance, 
est, chez nous, le prisonnier des radicaux, ses 
sociétés libres-penseuses sont entre les mains 
d'affiliés de la Loge, il est avant tout, et par 
dessus mut et presque exclusivement antireli
gieux. La prétendue émancipation des travail
leurs, la fameuse lutte des classes ne sont que 
des attrape-nigauds pour faire dans les masses 
l'œuvre maçonnique. 

Dès lors, ne vous y fiez pas. 
Les tranche-montagne du P. O., les Delory. 

les Ghesquière et autres, capituleront. Les offres 
d'entente qu'ils repoussent d'un geste théâtral, 
seront reprises sous-main. On criera au péril 
clérical, Delory repensera i son Dieu-de-Marcq 
et tout finira par une bonne unité avec les 
fr.-. Trois-Points, les Moreau, les Delesalle et 
autres capitalistes des Loges, sur le dos de la 
réaction. 

Et le peuple sera encore une fois joué par ces 
farceurs... 

Il y a vingt ans que le spectre clérical a fait 
l'unité socialiste. 

Celle-ci durera auuntjque la bêtise des menés 
et l'ambition des meneurs. 

DEM 

«SIMPLE MAIS CANAILLE! 

Aux yeux des anges collectivistes les 
membres de 1" Union Sociale sont des gens 
retors et pervers a qui les «trucs» sont 
connus pour mettre dedans le socialisme. 

Savez-vous pourquoi les élections muni
cipales auront lieu le 1!» janvier prochain * 

C'est « simple mais canaille • '. 
Voici pourquoi, dit VF.galité : 
L'impression et rétablissement des cartes 

électorales demande a Roubaix un temps très 
long C'est un travail qui doit tHre fait avec 
soin et ce n'est pas une mince affaire que d'ins
crire les noms, prénoms, adresses de'i> Ono élec
teurs sur les cartes à eux destinées. Il faut de 
plus, dresser des listes d'émargement, etc. 

Ouand les cartes sont établies, il reste à les 
distribuer et c'est la encore une opération lon-

fueet délicate. Il faut pour qu'elle s'effectue. 
eux semaines, au moins, à la police. Lès'élec

teurs travailleurs chanKeotsouvent de demeure 
et il faut les rechercher. 

L "Union Cosaque sa.t cela et. avec sa loyauté 
habituelle, elle tient c^ raisonnement. 

Si la distribution des cartes électorales est 

» ' l ! 
Vos quelques rares amis ont voté de leur côté. 
s étaient bien six ou sent. 
Ils ont. exprimé 221 su irrages. 
Si nous sommes dès cambrioleurs que direz-

vous de vos amis 1 Non. tout s'est passé correc
tement sous l'œil d'un président. M. Mesureur, 
qui vous était plutôt fu>ornh!e puisque le jeudi 
précèdent, il avait voté contre la proposition 
Guillain. 

Au demeurant, un seul député, M. Bscaugé. 
son vote A la tribune, lieux autres. 

dont ht. (ioorpe.- Herrv. ont changé leur vote 
exprimé par leur fondé de pouvoir. 

Peu de scrutins présentent aussi peu d'er
rata t 

Vous avez osé écrire, il v a huit .jours, que 
j'avais vole ou fait voler par"mon ami de Mon-
tebello, le bulletin de M. Dron. Mon honorable 
collègue pourra vous ilcc.larer, quand il le vou
dra. quexoD v<ie l'ut exprimé |>ur l'honorable 
M. Tipliain. sur les instructions d'un député 
qui a fa contiance de M Dron. 

Je n'y suis absolument pour rien. Que reste 
t-il de toutes vos imputations 1 Où est « l'igno
ble cambriolage » : où est la « crapuleuse ma
chination»? Il ne subsiste que votre dépit et 
l'effondrement d'un projet néfaste pour Rou
baix. 

Et d'ailleurs, monsieur, pourquoi me prêter faite précipitamment, ce sont les ouvriers qui d e s manœuvres sournoises? voila sept ans que 
en souffriront, ce sont les cartes a leur nom I P o u s n o u s combattons a visage découvert, vous 
qui reviendront sans avoir pu atteindre leur I 'p savez mieux que quiconque. Ai-je cache mon 
destinataire — ot ce seront autant de voix de jeu î J ai déclaré en plein Conseil municipal de 

$entez toujours». 
Le Réveil en est encore à affirmer que 

Pie IX était franc-maçon. 
On est donc ignare à ce point-là dans l'offi

cine de la juiverie socialiste? 
. Non I II n'y a plus que dans les cabarets 
de la Sociale qu'on croit encore à cette 
ineptie. 

On sait parfaitement au KL oeil que c'est 
faux, mais on l'affirme tout de même 

On, sait pour quels crétins on écrit l'his
toire et on les sert selon leurs gouls. 

Du reste, en flattant ainsi l'imbécillité de 
son public, le journal social Lucullus espère 
faire oublier sa politique A deux faces et ses 
courbettes devant le baroa Millerand. 

ROUBAIX 
et réttmmmU *o*t repMM M , OftAMM-Rai 

Çvhémérides 
Roubaisiennes 

29 décembre i477- — Pour la deuxième fois 
depuis trois mois, la garnison française de 
Tournai, vient attaquer ttoubalx. Elle ne peut 
s'emparer du château nu s'étaient réfugiés les 
habitants qui leurtuèrcnlun archeret blessèrent 
plusieurs assaillants. Mais ils ne purent empê
cher les Français de brnler le village d'enle
ver six prisonniers, des chevaux, du blé, des 
avoines, etc. 

1854. — Les i s i n 4 e l e KaJ»te»i;alo* des 
Sacrés-Coeurs, dont la congrégation fut fondée 
par M. le chanoine Oebranant, sous la Restau
ration, arrivèrent à Roubaix en 1854. et s'éta
blirent rue des Fabricants et peu après rue de 
l'Ksperani-e Leur succès fut tel qee bientôt 
elles durent acquérir une vaste • courée • de la 
rue du Vieil-Abreuvoir pour y bâtir leur mai
son principale. Six ans plus tard, en 1887, elles 
y ajoutèrent la propriété voisine. 

Les !>ames de la Batnte-Union s'occupent 
exclusivement d instruction k Roubaix. Elles y 
tiennent quatre externats tous payants, dont 
deux possèdent en outre un pensionnat. 

Cette congrégation, très répandue dans le 
Nord de la France et en Belgique, possède en
core des maisons en Hollande, en Angleterre et 
même en Amérique. 

Elles ont pour aumônier A Roubaix le sym
pathique et savant chanoine Vassart. 

£fean GUiafain. 

LE DIMANCHE A ROUBAIX 
38 décembre 

Tiers-Ordre de Saint-François. — Réunion 
mensuelle à t> h. lji et à 11 h. 3(4. - A 4 h.. 4 la 
• Maison des Œuvres », remise solennelle de 
la décoration de chevalier de Saint-Grégoire-le-
Wrand au dévoué secrétaire. M. Jules Calteau. 

— Union sociale et patriotique. — A 11 h., au 
café Pandore, assemblée générale dus comités 
de section. 

— Secrétariats du peuple. — De 11 h. If!! à 
1 h. Crande-ltuc. SI ; rue de Launoy. 2U2 : rue 
Dessertes. 7t. - De o h. i m {,., rue de 
France, IS. 

— Société Saint-Frauçois-Uegis. — De 11 h. à 
1» h., rue saint-Antoine. 74. 

— Bibliothèque pour hms. — De 11 h. l|t a 
18h. 1(2, tirende-Huc. Si. 

— Chapelle des Carmélites. — Dimanche 
W décembre, i g h . réunion des associés de 
l'Archiconfrérie réparatrice des blasphèmes et 
delà violation du saint jour du dimanche. 

Salut solennel. Sermon et Amende honorable. 
Indulgence pleniore pour les Associés aux con
ditions ordinaires. 

— syndicat mixlede l'Industrie Roubaisienne. 
— A 11 h. 1/2. bureau centra1 de la société de 
secours mutuels St-Joseph ; è 4 h., assemblée 

«énéralc obligatoire de la société ilV|«rgno St
em i ; 4 4 fi. 1,1. société d'épargne KÏ-Paul. 

recette mensuelle ; 4S h., société d épargne st-
l.ouis. recette mensuelle. à 5 h., section des Ar
chers, tirage de la Mouffle ; à 6 h., société dV-
Iiargm-Suintfiervuis. reretto mensuelle. 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
du 19 janvier 1902 

\je-n l l e c t e e i r a l a a c r l l i * 
Le nombre des électeurs inscrits dans les 

sectiotiS appelées 4 voler est In suivant ; 
lr»S«»otiou ", loi 

etkaa 'i. M4 
• 'J> Section 
è> Section 4.858 

Au total 1».M* élecuJUXB sont oon.voa.ue*. 

(stinatatre —ot ce seront autant 
moins pour les socialistes. 

Donc, il faut faire les élections à la hâte, le 
plus vite possible. 

Nous nesavons pas si ce raisonnement simple 
et canaille a touché M. le Préfet. 

Ajoutons, pour répondre 4 ime question qui 
nous a été posée que ces élections se feront na
turellement sur les liste» arrêtées au :il mars 
dernier. 

En supposant que ce « raisonnement sim
ple «t canaille » soit exact, les ouvriers qui 
n'auraiei.t pas leur carte peuvent toujours 
voter sans carte. Il leur suffit de deux 
témoins électeurs. 

Et ils peuvent venir réclamer leur carte en 
même temps qu'ils viennent voter, le jour 
même du scrutin. 

Voila qui est « simple » et pas « canaille • 
du tout t 

J. DES V. 

Propos d'unRoubalsIen 

On sait que les députés absents de la 
Chambre peuvent charger leurs amis de 
voter h leur place. 

C'est une des beautés du régime parle
mentaire. 

Ce n'est, du reste, pas la pire 
l iais, on dirait que les journaux collecti

vistes et leurs vertueux rédacteurs, ont dé
couvert cet abus, depuis le jour où a été re
jeté, 4 la Chambre, le projet des taxes de 
remplacement de Rouhaix. 

Chaque matin. l'Egalité rappelle le « cam
briolage » de M. Eugène Motte. 

Comme si ses adversaires n'avaient pas 
agi de même, pour recueillir, 4 une dizaine 

Îiu'ils étaient, les deux cent vingt-cinq voix 
avorables au projet cher au citoyen Car

rette 
Si « cambriolage » il y a eu de la part de 

M. Motte, les dix socialistes de la Chambre 
présents 4 la séance ont également « cam
briolé » ! 

Mais, ce qui est plaisant en l'occurrence, 
ce sont deux passages d'articles distincts 
parus, vendredi malin, dans la première 
pegede VEaalité. 

Pour la dixième fois, M. Siauve répète 
cette phrase : 

On sait avec quelle belle cranerie la majorité 
socialiste du conseil municipal de Roubaix 
donna sa démission, après que fut connu 
l'ignoble cambriolage auquel s'était livré M. 
Eugène Motte, 4 la Chambre, pour faire enter
rer la réforme de l'octroi. 

Et par ailleurs, le citoyen Basly, 4 propos 
du scrutin sur les fonds secrets, écrit ceci : 

J'ai protesté, par une lettre adressée au pré
sident de la Chambre. J'ai roté nmmtro pour 
moi ot poser plusieurs de meseolMt/ues; et le 
citoyen Vaillant, avec lequel je m'entretenais 4 
ce moment, pourrait en témoigner au besoin. 

Voilé Basly — un socialiste ! — pris la 
main dans le sac! 

Il avoue môme son « ignoble cambrio
lage »! 

L E H C T W . 

X. B. — En réponse 4 l'article auquel 
nous faisons allusion ci-dessus, M. Eugène 
Motte a envoyé la lettre suivante au Rédac
teur en chef de Y Egalité : 

Roubaix. 2î décembre 1901. 
Monsieur 8IAUVE-EVAUSY. 

Votre article de ce matin n'est qu'un tissu 
grossier d'injures 4 mon endroii. Votre prose 
est généralement de meilleur ton et d'allure 
moins vulgaire. Je vous prie de préciser. Vous 
dites que je me suis livre 4 • un ignoble cam
briolage ». Expliquez-vous. Vous dites que j'ai 
ourdi • de crapuleuses machinations ». Metlez-
tes au jour. 

Calomnier est trop facile. Veuillez démontrer 
ou faire un simple commencement de preuves. 

Vous avez déjà eu deux semaines pour mau
dire vos juges et vous ne décolérez pas. Vrai
ment, vous passez les bornes des gascon nades ! 
Moins de gros mots, moins d'injures, plus de 
précisions, un peu de conscience, voila ce que 
je réclame de vous. 

Veuillez, Monsieur le Rédacteur en chef, faire 
paraître cette protestation 4 la place même où 
vous m'avez si cavalièrement traité et croire 
tout de même 4 mes salutations. 

Eugène MOTTK. 
Député de Itouoair 

• 

One second* lettre 

de I . Eigèoe Motte 

Aux commentaires dont M. Siauve-Evausy 
avaient encadré la première lettre de M. 
Eugène Motte, l'infatigable député de Hou 
baix répond par la seconde lettre suivante, 
incisive, cinglante et qui met les choses au 
point : 

Monsieur 
Rédacteur ei 

C'est encore moi. Bien que nullement fâché 
ma bonne humeur est inlassable. C'est même le 

r/Siauve-Evausv, 
af chef du Heveil-Egalité. 

capital auquel je tienne le plue. Dans la longue 
colonne que vous me consacrez, vous mainte
nez, tout en édulcorant vos afflrmaUons 1- que 
j'ai «ambnolé ou fait cambrioler les pupitres 
des collègues ; 2' que sous ma direction, il y a 
eu une étrange et subite multiplication de 
votants. 

Tout d'abord. Mon-ieur le 1**1 acteur en chef, 
si les séances du matin sout peu fréquentées et 
si le projet roubaisien y fut ap|>orté. est-ce de 
mon fait f 

Ne vous «a prenez donc qu»u rapporteur, 
M. Abel Bernard, radical socialistede vaucluse. 
qui voulut brusquer la solution de la question 
et n'attendit pas qu'elle vint au rôle de l'après-
midi en séance normale et obtint un tour de 
faveur en séance du matin. 

D'autre part, relisez donc votre propre jour
nal, vous y constaterez qu'au moment du vote. 
4 S n. au. nous étions M en séance. C'est voire 
correspondant 'parisien qui le déclare. Il ajoute 
même : • Ils sont M), je les ai bien comptes t > 
PuurqtMM. aujourd'hui, réduisez vous ce nombre 
à •£> t Nombre pieux emprunté d'ailleurs m l'ex
cessif Baudry-<1' Assort. 

Or. le. o* membres présents m'étaient pour la 
plupart favorables. Je les avais informés par 
lettre expresse que je comptais sur leur pré
sence, c est très naturel et de bonne guerre. 

Vus amis, 4 vous. M. le Rédacteur en chef, 
étaient aux champs ou sous l'edredon. Ces! si 
bon le lundi I 

oui.ah :ents les citoyens Dejeante. Allemane. 
Vaillant. Jourde qui avaient lardé mon discours 
d'interruptions. Absents Zévaés.Coutant.«jrous-
sier. «wnihat et tous les purs! La /Vfi'«e Repit-
bltjiu- leur u d'ailleurs dit leur fait. J ai réclamé 
u lu tribune qu'on ne «oaàtaea la discussion des 
articles C'était la conclusion logique de ma 
longue intervention. 

l.e Président, observant le règlement, mit la 
question aux voix. Mes amis présents et moi-
même avons voté eu vertu de pouvoirs et d'ins
tructions formelles que je tiens a votre dispo
sition 

Nous avons eu 288 voix contre «3 passage 4 
<a discussion. 

Roubaix que je combattrais le projet à toutes 
les étapes. Sans trêve, d'arrache-pied, avec une 
ténacité de Boer. j'ai tenu parole. 

Je m'excuse do vous avoir situé en Gascogne. 
L'Auvetgne vous réclame, si je suis bien ren
seigné ; vos gros adjectifs de tantôt auraient 
dil m'avertir. Revenez plutôt en Gascogne, ony 
a lo style plus léger et l'injure moins prompte. 

Excusez cette trop longue lettre. Je n'ai pas 
eu le temps d'être bref. Vos commentaires excu
sent cotte réponse. C'est d'ailleurs, mon droit, 
mais n-i ni, c'est Uni, je ne vous fournirai plus 
de copie. 

Croyez, Monsieur le Rédacteur en chef, à mes 
saluiations. 

Eugène MOTTF. 
Députe de Jtoubai;r. 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
Assemblée générale des comités 

de section 
Aujourd'hui dimanche A 11 h., au Café 

Pandore, rue Pauvrée, aura lieu une assem
blée générale des Comités de section de 
l'Union Sociale et Patriotique. 

Ordre du jour : organisation pour les élec
tions municipales du 19 janvier prochain. 

COWOCAI'IOXS 
3« Section Est. — Bureau de la rue d'Hem. — 

Lundi 911 courante 8 h. 1/2 du soir chez M. Le-
clercq. estaminet SI Jean-Baptiste, rue Jean-
Goujon. Réunion du Comité de Section. Affaires 
très urgentes. 

7* Section Est. — Bureau de la rue.Dele-
zenne. — Lundi 30 courant, à 8 heures du soir. 
4 l'estaminet M. Jules Bogaert, place du Saint-
Bedempteur. 1. Réunion du comité de la sec
tion ; 2. Rentrée des listes de souscriptions ; 3 
Organisation d'nne fête de bienfaisance en fa
veur des adhérents nécessiteux. 

L a l o i s a r l e n A s s o c i a t i o n * . — La 
Congrégation des Smurs de Bon-Secours de
mande l'autorisation pour sa communauté 
de Roubaix, rueJules-Oeregnaucourt. 

On connatt le dévouement de ces sœurs 
qui soignent las malades a domicile. 

Le Conseil municipal est invité 4 donner 
son avis sur cette demande. 

D i s t r i b u t i o n d e v ê t e m e n t * a a x 
é l e v é e aies E c o l e s m u n i c i p a l e s . — 
On nous communique de la Mairie la note 
suivante : 

Dans la journée de samedi 28 décembre. la 
distribution des vêtements aux élèves nécessi
teuses des Ecoles municipales de fillesa eu liou, 
dans les magasins de la Ville, rue du Château, 
pour les écoles désignéesci-après : de 9 h. & 11 h., 
écoles rues du Pile, d'Oran, du Coq-Francais et 
Pellart; de 9 h. 4 4 h., écoles rue Sainte-Elisa
beth, des Anges et de Naples. 

Société N.visphoslqne Wadaud. — La réu
nion générale aura lieu le hindi 30 courant, à 
8 heures, sans instrument au local de la So
ciété. 

Décision au sujet dn banquet de Ste-Cécile 
qui aura lieu le dimanche lo janvier prochain. 
Présence indispensable de tous les sociétaires. 

Le gos ier de Roubaix. — Le service des 
eaux a élevé du lundi 1C au dimanche 22 dé
cembre. I23,(i9t> mètre cubes d'eau de rivière et 
47.918 mètres cubes d'eau de source, au total 
171.044 mètres cubes. 

Le condamné A mort Pesoy . - M* Edouard 
d'Hooghe, le dérenseur do l'assassin de la rue 
des l^ongues-Haies, a fait une démarche auprès 
de M. le Président de la République pour obte
nir sa cléhience en faveur de Penov. On compte 
généralement que le condamné à mort sera 
gracié, car les rapports envoyés par le président 
des assises et par le procureur général lui sont 
plutôt favorables. 

Les accidents de travail. — A la teinture
rie de MM. Gaydet. rue Boucher-de-Perthes, un 
ouvrier. Charles Sulmon, 66 ans, demeurant 
même rue. 8T>, blessé grièvement à la main 
gauche. 2 mois de repos. 

— Au même établissement, un teinturier, 
J.-H. Fourmaux. 42 ans, demeurant rue Newco-
men, blessé à la main gauche, 1 mois de repos. 

— Un rattacheur, Théodore Wouters. 44 ans, 
demeurant rue Marceau, cour Heruhuez, 8, tra
vaillant chez MM. Molte-Bossut fils, boulevard 
de Mulhouse, blessée la main gauche, 10jours 
de repos. 

— Au même établissement, une éplucheuse. 
Blanche Lecomte. 13 ans, demeurant rue d'An-
toing, cour Coutelier, blessée au poignet gauche, 
8 jours de repos. 

Toujours les vols sar les voitures ! — 
Pendant la soirée de vendredi, vers 5 h. 1|2, un 
domestique. Victor Vanmeenen, 25 ans, demeu
rant rue de la Planche-Trouée, cour Léopold-
Plorin, 98, au service de M. Jules Veiieye. mar
chand de vins et liqueurs, angle du boulevard 
de Belfort et de la rue Pierre-de-Roubaix, faisait 
une livraison de marchandises chez un cabaret 
tier de la rue Barbe-d'Or. M. Vandenhouck. Pen
dant ce temps, un malfaiteur a enlevé sur sa 
voiture un fut de 29 litres de genièvre. 

Serviteur i«fidèle. — Un journalier. Oscar 
X.. . , demeurant à la Clé d'argent, rue du Che
min de fer. employé depuis quelques jours chez 
M. Adolphe Franchois. marchand de légumes. 
rue de Flandre. 38. est disparu depuis vendredi 
soir avec la recette de la journée s élevant 4 
19 fr. 40. 

On ne l'a pas revu non plus 4 son domicile 
samedi. Plainte a été portée 4 la police. 

Aaaaiears de cas—pagne. — Une plainte 
de M. Lesne, chef de-gare, 4 la gare du Pile, a 
été déposée contre deux employés de la Compa
gnie : Herbeaut l,éon, et Jéréniîe Dumont, pour 
vol do quatre bouteilles de Champagne commis 
dans la soirée de Uimr.ncbe dernier. 

l'ne enquête est ouverte par M. Squivée. 
commissaire de police de la place bainte-Elisa-
beth ,-

Seeae de v ia leaees . — Un procès-verbal a 
été rédige 4 la charge d'un journalier, Richard 
Claeys. 21 ans, demeurant n\e de Flandre, 123, 
pour* violences sur son frère Jules, demeurant 
rue de Rome. 

A l to u n e usent n a n s i c a l . — Choix con
sidérable. — Toutes les nouveautés chez 
M a r c e l l i , 3 , r a e d u B ê l e . 

E t a t - c i v i l d e K o n b a i x 
du 28 décembre 1901 

Naissance. — Hubert Delannov, r. des Lon
gues-Haies, 371. 

Décès. — Alphonse Dessyn. 6 mois, r. de Lille, 
cour Bonte-Piipillon. 3 — Alfred Gras , 41 ans, 
rue du Tilleul, 300. — Henri Plateaux, 25 ans, r. 
Ternaux, 27. — Hélène Fonticr, 5 mots. r. Char
les-Quint, 13. — Angola Dedonder. "n ans, rue 
de Lille. 179. 

BANQUE LYONSABB 
O r d r e s d e "Barux** 

AU COMPTANT ET A TERME 
Pijéjneit de coipots sans ncne ntaM 

BANQUE LYONNAISE 
B 4 , O r r a x t c t a - R v i e , 

ROUBAIX 

WATTRELOS 
La fraude — Ce brigadier Bigot et le pré

posa l.alloque. île service au pont du canal de 
Roubaix. ont arrêt'.-, vendredi sur. un chauf
feur. Jean Ledercq. M ans, demeurant rue des 
Longues-Haies, à Roubaix. qui portait 24 kilos 
de café vert, valeur <i Ir. 

— Le s•>us-brigadier Ringot et les préposés 
Cours et Dero. «le service au tnvé Descat. ont 
arrêté une ménagère, Jeanne Keaseas. :l7ans, 

Ésnieuraul nie des Fosses. 17 : une épluclieusa, 
upiuasie Lesaffre, 17 ans. rue du Tilleul, -."'ix, 

et une journalière. Angèle Delqueux. lit uns. 
demeurant rue de la Potennerie. B>. à Roubaix. 

Enterrements du :w» décembre. — Mmo 
Desfnntaine. n«e Adèle Vanwerbeke. R h. î •?, 
Mlle Marie Hollebeque. fl h. 1 '8. Saint-Maelou. 

•adas, — Mlle Marie Lepoutre, ' h. 1/2 es 
8 h., Saint-Maclou. 

CROIX 
Agréaratioa d s Trè» Saint .Sacrement 

Aujourd'hui aussitôt après l'office des vêpres et 
contrairement 4 l'indication de l'invitation, réu
nion A Saint-Martin des agrégées du Très Saint 
Sacrement. 

Mort de l'ancien a-arde J.-B Lecomte 
Nous recommandons aux prières de nos lec 
teurs M. J.-B. Lecomte. ancien garde-cham
pêtre qui exerça ses fonctions pendant 36 ans 
dans la commune, fl vient de mourir 4 l'âge d» 
73 ans. hier samedi 4 l'hospice de Croix dont il 
était l'Econome. 

J.-R. Lecomte était décoré de la médaille mi
litaire, de la campagne de Crimée, des Sauve
teurs IILI Nord et d'ancienneté. | 

Ses funérailles auront lieu lundi 4 9 heures M 
l'église Saint-Martin. 

WASQUEHAL 
Accident de travail. — Un tonnelier, Reray 

Desseaux. 38 ans, demeurant a la Planctie-au-
Riez. travaillant chez M. Qnint-Devallée, rue du 
Moulin, blessé au thorax, 30 jours de repos. 

Marché du vendredi 27 décembre. — Œufs 
frais, 4 fr. 50 le quart. — Beurre, 1 fr. 65 la liv. 

Obit do la semaine. — Lundi, 4 10 h. It2, obit 
du mois de Augustin Desnuiens. 

Esterrements du lundi 30 décembre — A 
f> heures, service et funérailles de Charles-Louis 
Hantson. 

A 3 heures, enterrement de l'enfant Steuva 
Arthur. 10 mois, Planche-su-Riez. 

LAWNOY. — Marche du Î8 décambre 1901 — 
Beurre, 3.3Ù le kil. — Œufs, 4 30 le quart. 

TOURCOING 
ino»wt et rtCamtt uni rtetat: 85. ROT in U mutina 

Sages d'histoire locale 
2 germinal an III (23mars i795). — 

La municipalité de Tourcoing adresse aux 
administrateurs du département rfu Nord ua 
pressaht appel en faveur des pauvres de la 
commune lesquels « manquent de tout ». 

UNE IDÉE A PROPAGER 

Le jour de Noël, 4 5 h. 1|2 du soir, les 
Anciens Elèves de l'Ecole des Frères de la 
Croix Rouge, avec leurs familles assistaient 
4 une fête 4 la Maison des Ouvriers, rue 
d'Alger. 

L'ouvrier directeur do cette Maison des 
Ouvriers, qui est l'homme du bon sens pra
tique, M. Henri Duquenne, a prononcé, au 
cours de la réunion, un discours que l'on 
vient de nous communiquer ©t nue nous 
reproduisons textuellement : 

Mesdames, Messieurs, -

C'est avec bonheur que je donne aujourd'hui 
l'hospitalité dans ma Maison des Ouvriers aux 
enfants d'ouvriers qui sortent de l'école cativ 
lique des Frères. 

Je n'ai jamais compris les écoles sans Dieu. 
J ai déi4 trois enfants, j'aimerais mieux mou
rir de faim que de les mettre aux écoles 1a" 
ques. 

On veut faire des économies pour diminuer 
les impôts, il n'est que temps. 

Je demande..-, non j'exige, car nous ouvriers, 
nous sommes la majorité, j exige qu'on sup
prime le budget de l'Instruction publique et 
qu'on le remplace par des allocations aux écoles 
juives, protestantes ou catholiques d'après le 
nombre des élèves. Je veux la liberté commit 
en Belgique, en Angleterre ou aux Pays-Bas. 

Qu'on fasse voter le<? pères de famille pouf 
savoir où ils veulent faire élever leurs enfants. 
Ils auront autant de voix qu'ils ont d'enfants 
Voilé la justice, voi!4 la liberté pour laquelle ù 
lutterai jusqu'à la mort. 

N'est-ce pas que nous ne nous trompions 
pas en donnant pour titre à cet entrefilet : 
« Une idée à propager ! » 

s > t i r a g e ma s o r t d e 1» c l a s s e 
d e t S O I . — Les opérations du tirage au 
sort des jeunes gens de la classe 1901 ont 
été ûxées comme suit : 

Canton Nord : Lundi 27 janvier, à 2 h. 1|2 
du soir. 

Canton Nord-Est : Lundi 27 janvier, 4 
11 heures du matin. 

Canton Sud : Mardi 28 janvier, à 9 heures 
du matin. 

Le tirage au sort a eu lieu à la mairie de 
Tourcoing. , 

J „ C " * . C O B r é > * B C * * vv- S- e t P. — Aujour-
d hui dimanche, 4 4 b du soir, aura lieu dans 
la grande salle du siège de l'U. S. et U„ 4a, rue 
«lu Tilleul, une conférence par M. Henri Ver-
mesob, rédacteur au Sillon, qui traitera du 
« Devoir des Jeunes » et M. Grangée qui fera 
un récit géographique et historique sur « un 
coin de Bretagne ». 

Le transport de la viande de boacherfe. 
— Un règlement de police municipale dit que 
pour être transportée en ville la viande de bou
cherie doit-étre recouverte d'un linge blanc bien 
Sropre. Or hier, un tueur de l'abattoir. Henri 

[..., 85 ans, transportait une bête abattue pla
cée sur une voiture. Pour plus de commodité il 
avait recouvert la viande d'une couverture de 
cheval malpropre et s'était assis dessus. 

Un agent trouva, avec raison, que ce n'était 
pas avoir plusde respect pour l'arrêté municipal 
que pour les Tourqnennois appelés à manger 
cette viande, et il dressa une contravention a 
Henri H.. . 

Imprudence. — Samedi, un peu avant midi, 
à I établissement E. ot P. Toulemonde, au Bou
levard, des ouvriers ramassaient de la bourre 
de laine dans un magasin, quand entra un 
jeune homme, Victor Lagache, 15 ans, demeu
rant rue ries Villas. Il laissa ta porte ouverte e* 
les ouvriers le prièrent delà fermer. Comme il 
n'obtempérait pas assez vite 4 leur désir, l'on 
d'eux, Jules Meestdagt, 47 ans, demeurant rua 
du Point-Central, saisit une pelle ot la lui lança 
è la tête. 

Victor Lagache fut atteint 4 la joue droite et 
de la plaie profonde que lui fit le fer de la pelle, 
le sang coula abondamment. M. le docteur Pi-
chaux pratiqua quelques points de suture et 
etancha le sang. 

Une plainte fut portée par le blessé devant 
M. le commissaire du 1er arrondissement. Jules 
Meestdagt sera poursuivi pour blessure par 
imprudence. 

Bscore aa vol daas an m a s s a i s . — M. 
Jean Pial, marchand de lingerie, rue Verte. 100 
a déclaré 4 M. le commissaire de police, que 
vendredi, vers 6 h. 1|4 du soir, tandis qu il se 
trouvait avec sa femmes dans sa cuisine un in-
dividu avait pénétré dans son magasin et foi 
avait dérobé deux douzaines de chemises en 
toile blanche pour femme. Il dit n'avoir en
tendu aucun bruit de nature 4 appeler son at
tention vers son magasin. 

On le voit, la série des vols dans les magasina 
continue. La police a ouvert une enquête sur 
cette nouvelle affaire. 

, . C o m m e ï c * " , * n t o'iaiceeaTle. — Vendredi. 
M. Emile Despinoy. cabaretier, rue Verte, lo. 
avait, avant daller se coucher, placé des mor
ceau de bois sur son poêle. Ce bois s'enflamma 
et communiqua le feu aux boiseries avoisi-

I nanles. Il était minuit et demi quand, heureu
sement le veilleur dé nuit de l'usine de MM. 

i Lienard-*A olnier aperçut des flammes dans le 
i cabaret. Il prévint les habitants et 4 l'aide de 

quelques seaux d'eau tout danger fut écarté. . 
Les dégtts ont peu d'importance. -a lits dégâts ont peu d'importance» 
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